A R R E S T 


DU  CONSEIL  D'ETAT 

DU  ROY, 

P 0 RT  A NT  Réglement  pour  la  y ente  des  Offices 
municipaux  > créés  & rétablis  par  Edit  du  mois 
de  Novembre  1733. 

Du  2,9  Décembre  1733. 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat* 


LEROY  ayant,  par  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier r 
rétabli  les  Offices  de  Gouverneurs  & Lieutenans  de  Sa 
Majeflé,  enfemble  les  Offices  municipaux  de  toutes  les  Villes 
& Communautés  de  Ton  Royaume , Sa  Majdlé  a ordonné  par 
Arrêt  de  fon  Confeil  du  27  du  préfent  mois , que  la  vente  def- 
dits  Offices  ferait  faite  par  Jean-Claude  le  Clercqz,  fes  Pro- 
cureurs & Commis  ; & voulant  que  ledit  Arrêt  foit  exécuté  : 
Oüi  le  Rapport  du  fieur  Orry  , Confeiller  d’Etat  & ordi- 
naire au  Confeil  Royal  , Contrôleur  Général  des  Finances  j 
SA  MAJESTÉ  EN  SON  CONSEIL,  a ordonné 
& ordonne  que  ledit  Arrêt  fera  exécuté  félon  fa  forme  & te- 
neur  : ce  faifant , 


Article  premier; 


Qu’il  fera  arrêté  au  Confeil;  des  Rôles  de  la  finance  des 
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Offices  de  Gouverneurs  & deLieutenans  de  Roi,  & des  Of- 
fices municipaux  rétablis  dans  toutes  les  Villes  ôt  Communau- 
tés du  Royaume,  pour  être  ladite  finance  payée;  fçavcir,  un 
tiers  en  efpèces  , un  tiers  en  capitaux  de  Rentes  fur  l’Hotel  de- 
Ville  de  Paris , ôt  le  tiers  reliant  en  quittances  de  Rentes  fur 
les  Tailles,  entre  les  mains  dudit  le  Clercqz,  fes  Procureurs  ou 
Commis , lefquels  s’obligeront  de  fournir , un  mois  après  le 
dernier  payement  defdites  finances , les  quittances  du  Tréfo- 
rier  des  Revenus  cafueis. 

I I. 

L F fonds  des  gages  attribués  auxdirs  Offices  , ôc  affignés 
tant  fur  les  anciens  ôt  nouveaux  Qdrois  ôt  deniers  patrimo- 
niaux des  Villes  & Communautés  , que  fur  les  Etats  du  Roi , 
fera  fait  à commencer  du  premier  Janvier  prochain  , pour  être 
remis  , à commencer  dudit  jour , à ceux  qui  auront  acquis  lef- 
dits  Offices  avant  le  premier  Mars  prochain  ; ôt  où  lefdits  Of- 
fices n’auroient  pas  été  levés , ès  mains  dudit  le  Clercqz , fes 
Procureurs  ôc  Commis,  à quoi  faire  les  Receveurs  ôc  Payeurs 
des  deniers  communs  d’Odrois  & patrimoniaux  des  Villes  ÔC 
Communautés,  & autres  chargés  du  payement  defdits  gages 3 
contraints , quoi  faifant , bien  Ôt  valablement  déchargés. 

I I I. 

Ceux  qui  feront  pourvus  ou  commis  aux  fondions  defdits 
Offices  , entreront  en  exercice  du  jour  de  leur  réception,  pour 
exercer  comme  anciens  mi-triennaux  pendant  une  année , après 
laquelle  expirée,  les  alternatifs  mi-triennaux  entreront  en  fonc- 
tions , ôt  ainfi  confécutivement  d’année  en  année. 

I V. 

V e u T Sa  Majellé  que  dans  les  lieux  ôt  pays  de  Taille  per* 
fonnelîe , où  l’impofition  ôt  la  levée  en  font  faites  par  les  Eche- 
vins , Confuls , jurats  ôt  autres  Officiers  de  cette  nature,  ceux 
préfentement  rétablis  ne  puiffent  être  contraints  en  leurs  per- 
fonnes  ôc  biens  pour  raifon  de  la  Collede  de  la  Taille,  en 
s’abflenant  par  eux  du  maniement  des  deniers  qui  continue- 
ront d’être  reçus  par  les  Echevins  éledifs,en  la  maniéré  accou- 
tumée. 

V. 

Les  AfTefifeurs  feront  établis  dans  la  Province  de  Béarn , au 
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lieu  6c  place  des  Députés  des  Corps  de  Villes,  dont  les  Corn- 
murauîés  de  ladite  Province  font  dans  i’ufage  de  faire  éiedion  , 
& feront  les  titula:res  des  Offices  préfentement  rétablis , ainfi 
que  ceux  que  Sa  Majefté  aura  commis  , en  attendant  la  vente, 
élus  Jurats  préférablement  à tous  autres. 

V I. 

Dans  les  Provinces  & Pays  d’Etats  où  les  Maires,  Confuls, 
Jurats  & autres  Officiers  municipaux  des  Villes  & Commu- 
nautés font  en  poffeffion  d’être  députés  à la  tenue  defdits 
Etats  , la  députation  ne  fera  à l’avenir  déférée  qu’à  ceux  qui 
feront  pourvus  des  Offices  créés  & rétablis  par  ledit  Edit , lef- 
quels  en  jouiront  alternativement  entr’eux , ainfi  que  de  tous  les 
honneurs,  profits  ëc  émolumens  qui  y font  attachés;  à l’effet 
de  quoi  ceux  qui  auront  fait  leurs  foumiffions  pour  acquérie 
aucun  defdits  Offices  auront  entrée  auxdits  Etats , à l’exclufion 
des  Maires  & autres  Officiers  adueliement  en  place,  en  justi- 
fiant par  lefdits  Soumiffionnaires,  du  payement  en  efpeces  du 
tiers  de  la  finance  defdits  Offices,  & de  la  Commiffion  qui 
leur  aura  été  donnée  en  Chancellerie  à cet  effet , en  attendant 
le  dernier  payement  du  prix  de  leur  acquifition. 

VII. 

Veut  pareillement  Sa  Majefté , que  ceux  qui  auront  fait 
leurs  foumiffions  pour  acquérir  aucun  defdits  Offices  , & qui 
auront  payé  le  tiers  en  efpèces  de  la  finance  defdits  Offices, 
foient,  eux  & leurs  enfans,  exempts  de  la  Milice,  & ne  puif- 
fent  être  augmentés  à la  Capitation  pour  raifon  de  ladite  acqui- 
fition. 

VIII. 


Lorsqu’il  aura  été  pourvu  ou  commis  à l’exercice  aucuns 
des  fufdits  Offices,  les  Maires  & autres  Officiers  municipaux 
ayant  l’adminiflration  des  affaires  defdites  Villes  & Commu- 
nautés , feront  tenus  de  rendre  compte  de  leur  adminiftration 
auxdits  nouveaux  pourvus  ou  commis , en  préfence  des  fieurs 
Intendans  ou  de  leurs  Subdélégués,  faute  de  quoi  contraints. 

I X. 


Fai  T Sa  Majefté  défenfes  à toutes  perfonnes  de  s immifeer 
dans  les  fondions  d’aucuns  des  fufdits  Offices,  ou  de  les  con- 
tinuer après  qu’il  y aura  été  p«ir  Elle  commis , à peine  d’une 
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amende  de  trois  mille  livres , qui  ne  pourra  être  remife  ni  mo- 
dérée. 

X. 

Veut  ôc  entend  Sa  Majefté  que  les  Acquéreurs  des  Offices 
de  Maires  ne  payent  pour  tous  droits  de  réception  dans  les 
Cours  fupérieures , que  foixante  livres  ; ôc  dans  les  Bailliages , 
Sénéchauflees,  ôc  autres  Juftices,  trente  livres  pour  tous  droits 
d’épices,  conclufions  ôc  du  Greffier;  ôc  aux  Bureaux  des  Fi- 
nances , vingt  livres  pour  les  droits  de  préfentation , épices , 
droits  du  Greffier  ôc  enregiftremens  de  leurs  provifions;  les 
Gouverneurs  ôc  les  Lieutenans  de  Roi , pareille  fomme  de 
vingt  livres  pour  tous  droits  d’enregiftremens  de  leurs  Provifions 
aux  bureaux  des  Finances.  A l’égard  de  ceux  qui  feront  pour- 
vus des  autres  Offices  municipaux , dont  la  réception  doit  être 
faite  aux  Hôtels-de> Villes , ils  ne  payeront  pour  leur  réception 
que  dix  livres;  ôc  pour  les  droits  d’auache  des  Bureaux  des 
Finances , ils  payeront , fçavoir , les  Lieutenans  de  Maires  , 
Echevins,  Alïeffeurs,  Procureurs  ôc  Avocats  du  Roi,  dixliv. 
Ôc  les  Secrétaires,  Greffiers  ôc  leurs  Contrôleurs , cinq  livres 
pour  tous  droits. 

XL 

Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Acquéreurs  des  fufdits 
Offices  municipaux  , dont  la  finance  fera  de  mille  livres  ôc 
au-deifous,  ne  feront  tenus  de  payer  aucuns  droits  de  Marc  d’or, 
ôc  pour  les  Lettres  qui  leur  feront  expédiées  en  Chancellerie  , 
que  neuf  livres  pour  droits  de  Sceau  ôc  honoraires , ôc  dix  fols 
aux  Gardes  des  Rôles;  que  les  Acquéreurs  des  Offices  de  Gou- 
verneurs ne  payeront  que  vingt-fept  livres  pour  tous  droits  de 
Marc  d’or , y compris  les  dix  fols  quatre  deniers  pour  livre 
d’iceux , ôc  le  tiers  des  droits  ordinaires  d’enregiftrement  ôc 
de  fceau  ; ôc  que  pour  les  Offices  de  Lieutenans  de  Roi,  ainli 
que  pour  les  autres  Offices  municipaux , dont  la  finance  fera 
au  defîus  de  mille  livres,  il  ne  fera  payé  que  le  neuvième  des 
droits  ordinaires  du  Marc  d’or,  ôc  en  cas  de  mutation,  fur  le 
pied  du  tiers  de  la  fixation  portée  au  Tarif  arrêté  au  Confeil 
le  7 O&obre  1704,  ôc  le  tiers  des  droits  ordinaires  d’enregif- 
trement  ôc  de  fceau.  A l’égard  des  Commiffions  en  attendant  la 
Vente  > il  ne  fera  payé  pour  le  fceau  d’icelles  que  cinq  livres , 


& deux  livres  dix  fols  pour  l’honoraire , & une  livre  aux  Gardes 
des  Rôles,  le  tout  pour  la  première  fois  feulement , ôc  fans 
tirer  à conféquence. 

X ï L 

- Veut  Sa  Majefté,  qu’après  qu’il  aura  été  expédié  des  Pro- 
vifions  à des  Adjudicataires  d’aucuns  defdits  Offices,  ils  en 
demeurent  paifibles  poffeffeurs  ôc  propriétaires , fans  que  les 
Villes  ôc  Communautés  puiffent  être  admifes  , fous  quelque 
prétexte  que  cefoit,  aies  dépofféder  ouïes  rembourfer,  finon 
de  gré  à gré  ; Permet  néanmoins  Sa  Majefté  aux  Villes  ôc 
Communautés,  d’acquérir  aucuns  defdits  Offices,  à condition 
de  faire  par  elles  leurs  foumiffions  ou  enchères , Office  par 
Office , ôc  concurremment  avec  ceux  qui  fe  préfenteront  pour 
enchérir  ou  furenchérir,  ôc  fans  que  les  enchères  faites  par 
une  Ville  pour  tous  les  Offices  municipaux  de  ladite  Ville, 
puiffent  empêcher  les  Particuliers  de  furenchérir  ceux  defdits 
Offices  qu’ils  auront  deffein  d’acquérir,  ôc  à la  charge  par  Ief- 
dites  Villes  ôc  Communautés,  en  cas  qu’elles  demeurent  Adju- 
dicataires, de  nommer  unfujetau  nom  duquel  il  fera  expédié 
des  Lettres  au  grand  Sceau,  qui  tiendront  lieu  de  provifions, 
& fans  que  le  Pourvu  puiffe  prendre  le  titre  ôc  la  qualité , ni 
faire  aucunes  fondions  defdits  Offices.  Veut  ôc  ordonne  Sa 
Majefté  qu’au  moyen  defdites  Lettres  , ôc  pendant  la  vie  de 
celui  au  nom  duquel  elles  auront  été  expédiées , les  Viiles  ôc 
Communautés  puiffent  continuer  d’élire  en  la  manière  ordi- 
naire, les  Officiers  qui  leur  conviendront  pour  faire  les  fonc- 
tions des  Offices,  par  elles  acquis,  ôc  que  pour  conferver  ces 
mêmes  Offices,  elles foient  admifes  au  payement  de  l’Annuel , 
au  nom  de  celui  au  nom  duquel  lefdites  Lettres  auront  été 
expédiées,  au  moyen  duquel  payement , elles  pourront , après 
fa  mort,  donner  un  nouvel  homme,  dans  les  délais  ordinaires, 
auquel  il  fera  expédié  de  nouvelles  Lettres , en  la  forme  ôc 
maniéré  ci-deffus  ordonnées,  ôc  continuer  en  conféquence  de 
faire  leurs  Elections  en  la  forme  ci-defius  expliquée. 

XIII. 

Pour  faciliter  les  offres  qui  pourront  être  faites , il  fera  éta- 
bli un  Bureau  général  à Paris,  ôc  des  Bureaux  particuliers  dans 
les  Chefs-lieux  des  Généralités,  où  toutes  perfonnes  connues 
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& domiciliées  feront  reçues  à faire  des  offres?  îefquels  offres 
ne  pourront  être  au-deffous  des  trois  quarts  de  la  finance  de 
ceux  qui  feront  de  douze  cents  livres  & au-deiïus  ? & du  mon- 
tant de  leur  fixation  pour  ceux  dont  la  finance  fera  au-deffous 
de  douze  cents  livres  ? fuivant  les  états  qui  en  feront  arrêtés  ÔC 
vifés  du  lieur  de  Baudry,  Confeiller  d’Etat  ordinaire  ôc  Inten- 
dant des  Finances. 

X ï V. 

Les  Commis  des  Bureaux  des  Provinces  qui  feront  chargés 
de  recevoir  ôc  d’enregiftrer  les  fourmilions  ou  offres  des  Parti- 
culiers ou  des  Villes?  tiendront  deux  Regifbes  qui  feront  para- 
phés par  les  fleurs  Intendans  ou  leurs  Subdélégués,  dans  l’un 
defquels  Regiffres  ils  enregiftreront  jour  par  jour  & fans  aucun 
blanc  la  recette  qu’ils  auront  faite , des  fommes  qui  leur  auront 
été  çonffgnées  ; dans  l’autre  Regiffre  ils  porteront  ôc  enregif- 
treront également  fur  deux  colonnes  ? les  fourmilions , conte- 
nant les  offres,  les  noms?  furnoms,  qualités  ôc  domiciles  des 
Soumiffionnaires?  la  nature  des  Offices  ôc  les  noms  des  Villes 
ôc  Généralités  î ces  foumiflicns  feront  {ignées  doubles  , tant 
par  lefdits  Commis  que  par  les  Soumiffionnaires,  après  quoi  il 
fera  coupé  ôc  détaché  dudir  Regiffre,  une  des  deux  copies  de 
l’offre  étant  fur  l’une  des  deux  colonnes,  laquelle  fera  remife  à 
celui  qui  aura  fait  ladite  offre , pour  lui  fervir  à juffifîer  la  qua- 
lité ôc  la  datte  de  fes  offres,  Ôc  pourront  toutes  perfonnes  pren- 
dre communication  dudit  Regiffre,  fans  aucuns  frais. 

X Y- 

I l ne  fera  reçu  aucune  enchère  dans  les  Bureaux  des  Pro- 
vinces , ni  au  Bureau  Général  de  Paris,  qu’en  juflifiant  par  les 
Enchériffeurs , de  la  quittance  du  payement  du  fixiétne  en  ef- 
pèce  du  montant  total  de  la  finance  de  l’Office  ôc  de  l’enchère. 

X V I. 

Les  Commis  du  Bureau  de  Paris , qui  feront  chargés  de  re- 
cevoir les  offres  ou  enchères,  feront  tenus  de  les  enregiffrer 
dans  un  Regiffre  à deux  colonnes,  pareil  à ceux  des  Provinces, 
lequel  fera  paraphé  par  le  fieur  de  Baudry,  Confeiller  d’Etat 
ordinaire,  Intendant  des  Finances , ainfi  que  le  Regiffre  dans 
lequel  ils  regiftreront  les  femmes  qui  leur  auront  été  confi- 
gnées.  Seront  en  outre  tenus  lefdits  Commis,  d’envoyer  à la 
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fin  de  chacune  femaine  dans  les  différens  Départemens  des 
Provinces,  un  extrait  des  offres  & enchères  qu'ils  auront  reçus 
à Paris,  à l’effet  d’en  informer  les  Particuliers  de  ces  Provinces 
qui  voudront  faire  leur  enchère  ou  furenchere;  ôc  pour  donner 
le  temps  aux  Particuliers  & aux  Villes  des  Provinces  les  plus 
éloignées,  de  faire  leur  enchère  ou  furenchere,  il  ne  fera  expé- 
dié aucunes  provisions  en  faveur  de  qui  que  cefoit,  domicilié 
à Paris  ou  en  Province  , que  trente  jours  après  la  date  de  la 
derniere  offre,  après  lequel  délai  expiré,  perfonne  ne  fera 
admis  à faire  enchère  ou  furenchere. 

XVII. 

Les  enchères  feront  au  moins  de  trente  livres  fur  les  Offices 
dont  la  finance  fe  trouvera  monter  jufqu’à  mille  livres  exclufive- 
ment  ; de  foixante  livres , depuis  mille  livres  jufqu’à  deux  mille 
livres;  de  cent  vingt  livres, depuis  deux  mille  livres  jufqu’à  quatre 
mille  livres  ; de  deux  cent  quarante  livres , depuis  quatre  mille  li- 
vres jufqu’à  dix  mille  livres , & de  quatre  cent  cinquante  livres, 
depuis  dix  mille  livres  jufqu’à  quelques  femmes  que  puiffent 
monter  lefdites  finances.  Entend  Sa  Majefté  que  les  Particu- 
liers qui  feront  des  enchères  ou  furencheres  fur  lefdits  Offices* 
jouiront  des  gages  à proportion  de  la  finance  par  eux  payée  î de 
laquelle  finance  les  enchères  & furencheres  feront  partie. 

X V ï ï L 

A u moyen  de  l’enregiftrement  qui  fera  fait  au  Bureau  de 
Paris , de  toutes  les  enchères , en  la  forme  ci-deffus  expliquée , 
de  l’avis  qui  en  aura  été  donné  aux  Soumiffionnaires,  & de  la 
communication  des  Regiftres  de  Paris  & des  Provinces , qui 
fera  donnée  fans  frais  à toutes  perfonnes,  les  Enchériffeurs  ne 
feront  point  tenus  de  faire  fignifier  leurs  enchères  &c  furen- 
cheres aux  Commis  des  Provinces,  ni  aux  Gardes  des  Rôles  à 
Paris,  s’ils  ne  le  jugent  à propos;  au  dernier  cas,  les  Gardes 
des  Rôles  n’en  recevront  aucunes,  quffi-nedeur  ait  apparu  d’une 
confignation  réelle  & effeûive  du  fixiéme  en  efpeces  du  mon- 
tant de  la  derniere  offre. 

X ï X. 

Les  Commis  qui  feront  établis  dans  les  chefs-lieux  des  Gé- 
néralités, feront  arrêter  leurs  Regiftres  le  Samedi  de  chacune 
femaine , par  les  fieurs  Intendans  ou  leurs  Subdélégués , & 
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enverront  îe  jour  fuivant  au  (leur  Contrôleur  Général  des  Fi- 
nances , un  relevé  des  offres  faites  en  leurs  Bureaux  , ôc 
un  bordereau  des  forrmes  par  eux  reçues.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi  , tenu  à Verfailies  le 'vingt-neuvième  jour  du 
mois  de  Décembre  mil  fept  cent  trente-trois.  Collationné. 

Signé } EYN ARD. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valenti- 
nois  ôc  Dyois,  Provence,  Forcalquier  ôc  Terres  adjacentes: 
Au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ; Nous  te 
mandons  & commandons  que  l’Arrêt,  en  forme  de  Réglement, 
dont  l’extrait  eft  ci-attaché  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chan- 
cellerie, cejourd’hui  donné  en  notre  Confeil  d’Etat,  concer- 
nant la  vente  des  Offices  municipaux  de  toutes  les  Villes  ôc 
Communautés  de  notre  Royaume,  fous  le  nom  de  Jean  Claude 
le  Clercqz,  chargé , à titre  de  Régie,  du  recouvrement  de  la 
vente  defdits  Offices  > Tu  fignihes  à tous  qu’il  appartiendra , à 
ce  qu’aucun  n’en  ignore , ôc  fais  en  outre  pour  fon  entière  exé- 
cution, à la  requête  dudit  le  Clercqz,  tous  commandemens, 
fommations  ôc  autres  ades  néceffaires,  fans  autre  permiffion , 
nonobstant  Clameur  de  haro  , Chartre  Normande  Ôc  Lettres  à 
ce  contraires  ; Voulons  qu’aux  copies  dudit  Arrêt  ôc  des  Pré- 
fentes,  collationnées  par  fun  de  nos  amés  ôc  féaux  Confeillers- 
Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  aux  originaux  : Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à Verfailies  le  vingt-neuvième  jour  de 
Décembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trente- trois , ôc  de 
notre  Régné  le  dix- neuvième.  Par  le  Roi,  Dauphin,  Comte 
de  Provence  en  fon  Confeil.  Signé , Eynard.  Et  fcellé. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer , Confeiller - 
Secrétaire  du  Roi , Maifon , Couronne  de  bran  ce 
& de  [es  Finances * 


A PARIS.  Chez  Prault,  Imprimeur , Quai  de  Gêvres , 
v au  Paradis.  . 


